
Québec les pouvoirs métropolitains 
et on en détermine les évêchés 
suffragants ;

Dans la Nouvelle-Ecosse 
érigé un nouvel évêché détaché 
d’Halifax ; il comprend le comté 
oriental de Sydney, Guysborough 
et le Cap Breton ;

1847. Erection du diocèse de By- 
town, fait suffragant de Québec ;

Le vicarial apostolique de Terre- 
neuve et le district du Nord-Ouest 
sont érigés en évêchés ;

La cité de Frédéricflt 
siège épiscopal de l'évêché érigé 
dans le Nouvean-Brunswick ;

1852. Erection de la métropole 
d'Halifax, à qui on donne pour 
suffragants Arichat, Frédérickton 
et Charlottetown ;

Dans la province de Québec, 
érection du d ocèse des Trois Ri­
vières et de St Hyacinthe ;

1856. Erection du diocèse de 
Harbour Grace dans l’iie de Terre- 
Neuve ; érection des diocèses de 
Hamilton et de London, démem­
brement de Toronto ;

1860. Erection du diocèse de 
Chatam, démembrement du diocè­
se de St Jean dans le nouveau 
Brunswick ; le titre du diocèse de 
Bytown est changé en celui d’Ot 
tawa;

1862. Erection du vicariat apos­
tolique de Mackenzie, section du 
district de St Boniface ;

1869. Erection du diocèse de St 
Germain de Rimouski en la Pro­
vince de Québec ;

1870. Le Canada est divisé en 
deux provinces, celle de Québec et 
celle de Toronto, et l’évêque de 
Toronto est nommé Métropolitain ;

Erection d’une préfecture dans 
la partie occidentale de l’île de 
Terre Neuve ;

Erection de la préfecture de St 
Georges de Plaisance.

Erection de la Métropole de St 
Bonilace ;

Erection du diocèse de St Albert 
dans la province de St Boniface ;

On établit trois provinces ecclé­
siastiques, celle de Québec, celle 
de Toronto et celle de St Boniface ;

1874. Election du vicariat apos 
tolique du Canada septentrional, 
province de Toronto ;

1878. Erection du diocèse de 
Chicoutimi, province de Québec ;

1882. On supprime le vicariat 
apostolique du Canada septentrio 
nal, et on érigé le diocèse de Peter­
borough ;

Erection du vicariat apostolique 
de Pontiac, dans la province de 
Toronto ;

Erection de la préfecture aposto 
lique du golfe du St Laurent.

Les Evêques du Canada se sont 
réunis plusieurs fois en Concile 
provincial ; ils ont érigé des cathé­
drales magnifiques ; celle de Mont­
réal sera peut être l’édifice le plus 
grandiose élevé en Amérique au 
Culte Divin ; ils ont établi des sé 
minaires, des écoles libres et une 
splendide Université à Québec, 
l’Université, Laval du nom du pre­
mier vicaire apostolique. Les com­
munautés religieuses fleurissent 
partout, spécialement les Sœurs 
s’y sont multipliées d’une manière 
extraordinaire, 
exercent une grande influence poli­
tique, particulièrement en la pro­
vince et au parlement de Québec, 
plusieurs cercles catholiques soni 
établis, on jouit d’une liberté en 
tière, en sorte que l’Eglise a main 
tenant assuré sa position dans la 
puissance du Canada.

Merci à l’aimable correspondant 
qui a bien voulu nous commuui- 
quer le texte français d ; cette in­
téressante page de l’histoire reli­
gieuse du pays.

THEATRF ROYALLE CANADALE CANADA AIÎGYLE HOUSESous ce titre,nous lisons ce qui suit 
au premier volume d’un ouvrage 
publié par la Sacrée Congrégation 
de la Propagande, intitulé : “ La 
Propagande et la conversion de ses 
biens immeubles

Cette vaste province de ^Amé­
rique septentrionale, placée jadis 
sous la domination française et 
tombée dans le cours du siècle 
dernier au pouvoir des Anglais, 
eut son p-emier vicaire-apostolique 
en la personne du célèbre Mgr de 
Laval en l’année 1659. Ensuite fut 
érigé à Québec un premier évêché, 
et jusqu’à la fin de l’année 1817, 
son titulaire garda toute la con­
trée sous sa juridiction qui s’éten­
dait aussi sur toutes les autres 
colonies anglaises du Nord, savoir : 
sur la Norvelle-Ecosse, le Nouveau- 
Brunswick, les lies de la Magde­
leine, du Prince Edouard et du 
Cap Breton

Sur tout ce territoire étaient dis­
persés quatre cent mille fidèles, 
qui, en très-grande partie, dem.ti­
raient dans le Bas-Canada.

La S. Congrégation da la Pro­
pagande qui avaU toujours eu en 

l’accroissement des catholiquas 
dans cette région, considérant que 
le seul évêque de Québec ne pou 
vait plus suffire à la conversion 
des protestants et des indigènes, 
épars sur ce territoire immense, 
pensa à la fin de l’année 1817 à 
pourvoir au bien de ces peuples, 
spécialement des plus éloignés ; en 

elle assigna un

est Locataire et Direct. J. II. tlILMOm 
Gérant,Ottawa et Mull, 26 Octobre 1885 L. HOWARD

D. GARDNER <& CIE.,Succès sans précédent ! Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du mérite I

SEMAINE COMMENÇANT
LE 26 OC TO B HE 1885,

Lundi, Mardi, Mercredi et à li matinée 
de Jeudi, on jouera In risible comédie

AUX ENNEMIS DE DIEU
Salles d'Exposition d’articles de modes et de 

manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous il meilleur marché que partout ailleurs.

Paul de Cassagnac, s’adressant 
aux républicains qui se sont consti­
tués les ennemis de Dieu en France, 
leur dit de rudes vérités dans le 
Malin :

on devient “TlieGnv’nor”
Vous avez assez duré, écrit-il, 

trop duré, pour la fortune et l’hon­
neur de la patrie,—allez-vous-en I 
Du doigt le peuple vous montre la 
porte, et de la voix il vous l’or­
donne.

Ce ne sont pas vos divisions qui 
causent votre défaite, car nous 
vous avons vaincus partout où vous 
étiez unis, concentrés

Ce sont vos fautes, vos crimes, 
vos ignominies qui vous écrasent, 
qui vous étouffent sous leur poids.

Voyez le petit Goblet ; s’il est 
à terre, plus applati q l’une pu­
naise, c’est que la croix bénie qui 
surmontait l’église deSteGeneviève 
qu’il avait sciée vient de lui tom­
ber sur la tête.

La tromperie a son heure, le 
mensonge a son temps, les yeux du 
peuple sont enfin dessilés, sa fierté 
renait, emportez vos rapines, de 
peur qu’on ne vous.fasse dégorger 
comme des sangsues gonflées, et 
allez vous-en, républicains maudits, 
avant qu’on ne vous chasse l

La guerre au dehors, la misère 
et la persécution au dedans,voilà ce 
que vous avez donné jusqu’à pré 
sent à la France, alors que vous lui 
axiez promis la liberté, la paix, la 
prospérité.

Aussi se lèvent-ils contre vous, 
tous ceux qüi veulent conserver 
leurs fils vivants, leurs épargnes 
intactes, leurs croyances sauvées.

Et ne dites pas que nous allons 
nous disputer entre nous, nous 
battre après comme vous l’avez 
répété mensongèrement, sans le 
croire !

Nous resterons unis dans la 
haine que nous vous portons, mais 
autour du môme drapeau toujours, 
celui qui nous a guidés le 4 octobre 
et qui nous guidera jusqu’à la fin.

Car nous avions un drapeau, 
quoi que vous en disiez.

Et savez-vous quel il est ?
Ce n’est ni le drapeau blanc, ni 

le drapeau tricolore surmonté du 
coq gaulois ou de l’aigle romain.

musulmans qui 
voulurent emprunter leur étendard 
aux coursiers môme qui précipi­
taient leurs excursions aussi iu- 
lieuses que lointaines, nous avons 
pris poÛr drapeau, nous aussi, ce 
jui nous était le plus utile, le plus 
indispensable pour l’œuvre immé­
diate qui presse.

Et si voulez le voir, levez les 
yeux sur le ciel de France, et vo «s 
verrez,Labarum nouveau, Labarum 
populaire et menaçant, un immense 
balai, dont le manche est à Lille et 
la paille est à Bayonne.

C’est au nom de ce signe que 
nous vaincrons.

Déjà il s’est promené du Nord 
au Midi en long.

La prochaine fois, ce sera de 
l’Ouest à l’Est, eu travers*

Et ce sera fini.
La moitié de la besogne est faite ; 

républicains, mes amis, nous allons 
résolument et froidement nous 
mettre à l’achever !

V
Jeudi, Vendredi, Saine ii et à la matinée 

de ce demie, jor. on représentera le 
grand drame-roman irlandais.

----- ; On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.“THElAl!GHIUDi\”

Prix ordinaires - - 20 et I5ets 
Sieges reserves - - 50 el itOels De Belles ETOFFES A ROBE,

A ÎO, 12 nt 15 cts. la ViergeSEANCES DE L’APRIS-MIDI,
LE

Des Etoffes de môme nature, main de meilleur qualité^ 20 
et 25 cenis la verge. Flanelles Rouges tout laine, 124 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

Jeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION : 15 et 25 et#.

IIP VENTES 3XTRAORDHTAIRES de DRAP3
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 26 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3,60 et $4.00 la paire.

vue

L’assortimentdeChapeaux en feutre 
le plus ' ousidérable d'Ottawa esl 
en vente à un hou marché qui 
défie toute compétion, chez

D. Gardner et Gie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

WOODCOCK.conséquence, 
vicaire apostolique à la Nouvelle 
Ecos-e, détachant cette province de 
la jurisdiction de l’évêque de 
Québec.

Mais l’année suivante il parut 
nécessaire de prendre une déter­
mination plus grave : on érigea 
en Métropole l’Eglise de Qué- 

à établir

Plumes d’Autruches, noires et de 
différentes couleurs, quantité su­
périeure, chez

Tapisseries, tapis 35, 46 et 60c. la verge ; 
Tapis de Bruxelles, $( et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp et, Union, etc.
WOODCOCK.

Assortiment superb- de soieries de 
goût à carreaux, chezbec et on commença 

divers sièg's épiscopaux et 
vicariats apostoliques. Cette im 
pulsion donnée par la propagande 
it que le Christianisme reçut de 
nouveaux accroissements, 
qu’en l’année 1852 on dut détacher 

partie de la province de Qué­
bec pour en former une province 
séparée: un siège métropolitain fut 
érigé à Halifax et on lui donna 
pour suffragants les évêchés déjà 
érigés à Arichat, Fredericktown et 
Charlottetown.

Cette mesure ne suffisant pas 
à faciliter l’administration venant 
de Québec et en l’année 1870 l’af- 
fluenci de population augmentant 
dans les vastes étendues Nord 
Ouest duJHaut Canada, on dut for­
mer une nouvelle province éczlésias 
iique : la Propagande en fixa le 
siège à Toronto, et l’année d’après, 
1871, se compléta l’organisa- 
salion de l’église du Canada 
et de l’Amérique du Nord^en qua­
tre provinces : Québec, Toronto, 
Halifax et St Boniface. Celte divi­
sion et l’érection de chaque Evê­
ché, Vicariat, préfecture se voient 
clairement dans la note chronolo­
gique ci-après :

1817. La Nouvelle-Ecosse est dé­
membrée de l’Evêché de Québec et 
érigée en vicariat apostolique ;

1818. Erection du diocèse de 
Québ c en Méfople ;

1826. E-ection 
Kingston, démembrement de Qué 
bec :

D. GARDNER <& Cie.,
WOODCOCK.

Il me reste encore quelques Circu­
laires en éloffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

B. Woodcock,
a#, rm: spahks.

tels PLUUE8 R’AUTHUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintesune

DANS LKS

Dernières Couleurs et Gioûts
FlBftip M l ION ILE DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

ORHPE R]HMIS WÆIUI*

DI']

PLACAGE D’OTTAWA. VIEU
Pareils aux On y fail des placages 'en or, argent et 

nickel au moyen de l'électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ;

d’al-

utellier
TEINTURIER PARISIEN

on plaque aussi des garnitures 
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

IT O.. 15. HUE. ELGI1T, OTTAWA
(Prèa de la rue Spark».)

13 mars, '85

CHARBONFabrique el Uni eau, 7# rue Bank. m.*Ë. KAZIKK el E. ALLAI UE,
Propriétaires.19 Uct. 1885—3m

AVIS AUX ENTREPRENEURS.£Êàski
LE CHAP BON fAN recevra à ce buieau, iurqu’à JEUDI 

V/le 22 de Novembre p/ochain, dee sou- 
minfcions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci­
ces Militaires, de Montréal, P. Q." pour la 
construction des 
Fermes de Toit et des Poutre*, en fer,

POUR

Les Arsenaux de la Halle des Exercices 
militaires, Montréal

Les catholiques
VMM LACKAWANNACONTRIT DES MALLES 1

de l’évêché de 1>E PREMIER CHOIXDes soumissions cachetées, a lressées au 
Maître-Ucnéral des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDi, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, coofoimément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport dev 
voiture convenable.

Les malles devront quitter 
uois chaque Mardi, Jeudi

îver à St Jovite lla.m .en 
lire l'échange awc le courrier

Est importé, chaque jour, tout (rais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement
1829. Erection du diocèse de 

Charlottetown, division de la Nou­
velle-Ecosse ;

1836. Erection du diocèse de 
Montréal, division de Québec ;

1841. La province sacerdotale du 
Haut Canada démembrée du dio­

de Kingston, est érigée en évô 
chéavec faculté au nouvel évêque 
de déterminer le siège ;

1842 Le vicariat apostolique de 
la Nojvede-Ecosse est érigé en 
évêché et le siège fixé à Halifax ;

Le siège de l’évêché érigé dans 
la province occidentale du Haut 
Canada s’établit à Toronto ;

Le Nouveau-B unswick se dé­
membre du diocèse de Charlotte­
town et s’érige en nouvel évêché ;

1844. Les Baies d’Hudson et James 
sont érigées en un vicariat apos- 
lique ; on accorde au siège de

On pourra voir lea plana et les dévia au 
Ministère dea Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Raza.architecte,Montréal.

Lea soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi­
nistère.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d'accepter le con­
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage 
moins, à accepter ni la plus base 
des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 14 Oct. 1885.

Bas prix, qualité garantie.C’est vigoureux, dit la Croix, mais 
ce qui nous apparait au ciel de 
France, c’est toujours le vieux La 
barum. Nous avons été vainqueurs 
par la Croix, qui a toujours dissipé 
ses ennemis et dont le sang tombe 
toujours en malédiction sur les 
gens qui crucifient le Christ.

dans une

nK. BUTTE .WORTH & CieChute

cese m , et arr 
temps poui fa 
qui passe à tike A gaine 
* Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arrive" à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples iiaformations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieauxde poste de la 
Chute aux Iroquois, La Concept on et de 
St Jovite.

La réunion de la Bulgarie et de 
Roumèlie Orientale est un fan 
accompli. Des délégués sont partis 
de Sofia pour veiller à l’établisse­
ment du nouveau régime bulgare.

Ou craint beaucoup encore, ce­
pendant, que des complications 
internationales sérieuses n’éclatent 
en Europe, par suite des intérê.s 
nombreux et contraires que les 
divers pays possèdent dans les 
Balkans.

Nfl RUE KPAKK8.

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

S@-De P rmtë -e Clasnr>.-&t 
lHuMilimi «lise* de MT-ides

Pour enf mis et demoiselles une spécialité. 
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Q atrième i»orte de la rue York.
‘I octobre 1885

Hanlan a été défait par Teemer, 
samedi, à Albany, N. Y-, dans une 
course de chaloupes. L’enjeu de 
la rencontre était $1,OOU et le titre 
de champion de l’Amérique.

Sic transit gloria muncli.

pae, néan- 
see ni aucune

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Secrétaire.Bureau de VInspecteur! 
des Postes, Ottawa. > 

Ottawa, 23 oct 1885 J
la

rrblodeet Guérison certaine, remède général, en naa*e mii ttlata-lTssl» el dene I* PnleeaureMou» attirons l'attention du publie ear le ède mirée ulen* B EM ATI STE contre lee é
HEMORR HOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRImCIPAL. 101 k"E SPARKS . OTTAWA
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2 20Arr. à Québec....

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et^antres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en ecorce très variés

J.
128, Rue Rideau-

ASTI-DiPEIlTiSKKlÉttUK
Spécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes,

LA DIPHTI1KKIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de cerlilicats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS, P. Q.

Prix: 50 cts. la bouteille. Eu vente cbe 
les pharmaciena.

EN DEPOT CHEZ
ELKEAK ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2g juillet 1884

Was Finite
-------- :o:--------

Mo -h venons «le recevoir le 
oins bel assortiment 

toiles peintes et iloree- 
pour fenetres qui ait 

|a mis ete Importe en Canada

JACOB ERBATT
IIGISII mus DE MEUBLES.

«S RUE RIDEAU.
N 15.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait de. notre 
stock nous avons décidé d’otîrn 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.— Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix iixés. Pas de déception.

HMIS, OAHPBEii & Co.
RUE O’CONNOlt.

4 décembre 1884

Photographies
GRANDE REDUCTION

Li mis slIlmEiVI'
Photographies grandeur

CABINET

$2.00 par Doz.
CHEZ

Dorion <&
Delorme

140 Bue Sparks et SM. flue Sussex,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. H lv.

p.m. p.m. p-m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00 ........... 2 30

Laisse Montréal. 9 00

à Ottawa 12 23

a.m. p-m. p.m. 
7 15 6 00 8 00

a.m. p.m. p.m. 
11 25 10 15 11 30

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle-

8ECTI0N St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Gaie Union)..
Arr. à Prescott 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdeusburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Oues-, ouverte le 11 août 1864 : 
L'Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ 44 Arr. à Toronto à 9.45 pm
41 du soir quille Ottawa à 1 Î.40 pm 
44 44 Arr. à Toronto à 8.30 am
44 du jour quitte Toronto à 8.25 an 
44 44 Arr. à < Htawa à 6.25 [ u
44 du soir quitte Toronto à 8.00 i n. 
44 44 Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains lu 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !h 
trains du soir.

Connections à Sm tb’s rails poui 
Brockville et le chemin de fer du Gran 
Tionc ; aussi pour le chemin de fer Utiu. 
and Black River et ses nombreuse? coi - 
nections pour le sud et l’est.
^Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ou. si et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l’Otlaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* .informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

48 HUE SPARKS Ht
D. McNIGoLL 

Agent générai des passagers.
J. E. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

tiuriniendant-génôr-1
W G. VANHORNE,

Vice-Pr**ideut.

LIGNE COURTE
ENTRE

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS Ce fat 
daite p 
accusa li 
re d’nvo 
prison, 
toute l’h 
blés sou 
assassin!

Un se 
et protei 
d’Henri, 
fut Nau. 
de la pri 
voué qu 
dont la 
confiée, 
instrum 
par les e 
de la ga 
que les - 
qui devi 
sins et j 
orgies.

Les in 
Naudot 
dant pat 
de temp 
février,li 
furent rt 
nous.

Le mt 
remet tai 
boîte qu 
la jeune 
fermait 
cour de 
pavés, u 
or, une i 
tition et 

Depui 
on avait 
Dieu sai 
ce détail 
ce, ajout 
si romb 

—Moi 
jeune fil 
accompl 

—On 
ont de 1’ 
selle. 

—Mai
—J’ai 

vous ser 
b.oder ; 
venait 
aperçu i 
vous voi 
les ai se: 
parvenu 
séides d 

—Vox 
faisant c 
si simpl 

—Bea 
selle... N 

—Vot 
semblab 
conjure.

—Iln 
mademc 
dans les 
sa miséi 
ses ailes 

—Vos 
monsieu 

—En 
rouée cr 

—Act 
vous y i 
du “ P 
lirez la 1 
loterie c 
Qui veu

MÜe < 
pâleur i 

—Que 
les d’es 
poète.

Emile 
gny le 
laissa to 
tête bloi 

Vrain 
■était bie 

Les ] 
beau sol 
son fron 
sa cbe vi 
colie péi 
un voil 
On sent 
■d’espéra 
vaces, a 
« l’espoi 
déjà a ne 
lait à l’< 

A qui 
se tenaii 

Son h 
dessinai 
lare d’u 
leur de

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’esl incontesta­
blement. Je meilleur remède connu 
pou r empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les ' 
unes après les autres tout, s les prépara­
tions sans obtenir le motndre bon résultat 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation ’essayai la 
Valéria; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aujiaravant. C’esl 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance^ 
et je conseil à tous ceux qui auraient ie 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

a

Aubkrt La rosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné^ certifie que la pommade* 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lôte chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 18841 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien4,
Montréal. *

Auriez-vous la bonté de m'envoyer(? ou 
12 boites de la Valéria ? JVn ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire i’txpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certiiicat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.*^

Ottawa, 15 mars 18842' 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que- 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, o.es cheveux ont ctssé de< 
tomber.

L. Bélanckr,
Photographe,

tSt-Thomas d’Alfred, 19 janvier tBBï

Je certiCe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant | ousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite île la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
p« rdis tous mes cheveux lu sommet de 

Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites- 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je* 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d * voir 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

11 tête

i
comme

>

*

Montréal, octobre 1883;.
Je, soussigné, déclare avoir perdu com#- 

plélemem la chevelure if y a deux ans, for 
essayé de tous les remèdes possibles mais- 
sans succès. En voyant l’annonce de la# 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curios?tA 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. La vio­
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a en viron six mois—com- 
plètment chauve. J i me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch-veux ôtant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière delà Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil— 
leure découverte.

(

Pisrrk Dam*.

Bnveule chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARVEY,

P. Ü., Montréal.
boite lit
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Voitures! Voitures!
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves so'm et promjililude. 
.le répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’empltie j our la confection de mes voi­
tures sont tie première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou- 
cianIs. sans espérances, qui souf­
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si Vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guen 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections d : 
Essayez la sans délai.

son
rems
oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian-trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi3, 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des En/ants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. K. MacCarty, Ottawa

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. ta 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse ; 

1 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’ 

9 oct.

LE CANADA, 26 Octobre 1866
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PETITE VEROLE ! N0,lve,Ie AnnonceDIAMOND DYES

Partout on reclame à grandsêl’ii 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Le soussigné renie 
pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
au’il est dans le commerce. Aujourd’hu 

a le plaisir de les informer qu’ii «rient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

rcie ses nombireuses
libéralNés marques veinent être effacées.

Maison LEON <C C if..
1 Tottenham Court Road, )
02 rue High, Stratford, j

aLONDRES, 
Angleterre,

Parfumeurs de N. M. 1» Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

AVIS
Toutes perrsoimes désirant trans- 

terer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l'Association 
dit Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrous fleuris pour chassis' Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pom 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
pletde CHAPEAUX du PRIN 

i L’ETE, à très bas prix.
Verreries, Bijouteries, etc., ae premie 

choix j Vaisselle anglaise, à très bo?

L'OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune doulevr ni 
inconvénient, et ne contient ren d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

ment comple 
TEMPS et deCheveux Sii|»erflnx.

Le remède épilaloive de LEON et Cie. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus mus la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

rue

On continue comme ci-devant à repasse^ 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUS1E.

21 Not. ’84

Aux Oontracteurs et Autres. GEO. W. NllAW, agent général
219 rne Tremont, Boston, Mass.

21 sept. 1885—la.A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUESAlix Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,WOODLAND 
No. 38, RUE BES8ERER

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poil 
naires, les indigestions, les Névralgies. 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

LeeSolliciteurs de Brevets cPlnventuf : 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bov 
Agences et Correspondants aux Et» is« 

Unis, eu Angleterre et en France.

(Près du bassin du Canal.) et
Rhumati?

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DlJ

Pacifique Canadien
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q
Pri 30 cts la bouteille, 

vente chez les pharmaciens et ei

ELZEAR ALARIE,
71 rue Boltor, Jttawa.

îx : 
EnJ. COÜRSOLLE & Cie.,

Chambrk Victoria,
V Is-à-v* e bureau -les Brevets,

' 'TTA w v, < ' - .

dépôt

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à

raturages an Manitoba et dans le* 
Territoires dn Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, t$lc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, CN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements |.euvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments. annuels, avec intérêt. Des Dé ben 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de | rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire.

26 juillet 1884 l»B l> -Boite

Piultes de- Noix Longues Composée*
W'_______- ^ De McOALI

Recouvertes tHotel (lu C anada
Pour la guér t 
son certaine d< 
toutes les afle< - 
tiens bilieuse? 
torpeur du toit 
maux de tôt» 
in di

••Sr étourdissemem 
é, et de toutes le 

causés par lo -'î.mvais fonctions 
stoma-.
s sont o. tb—Irecommandèt t 

mme étant un do* , .us sûre et des plvE 
. ucaces remèdes oon're les maladies plie 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans trimpor-f 
quel cas, elles ne contiennent aucune te 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan t 
ou des personnes âgées. Les Pilules e» 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou • 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m.-' 
nière à les placer an premier rang par 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à p. t 

rtes au public.
B. B. MoGALB

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands fit 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes île chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

''--'zSlZ \i
ges

malaises c 
meut de l’es 

Ces pilule

RENAUH, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu “-a ,

A.

I6df*c

SPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes juaqcric 
au public, pour le soulage' 
ment immédiat et la gui» 
riaon de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de VE- 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des P ^um 

A vendre pan 
60c la bouteille. 
B.E.McGALE, C bimnti 

Mont» a

sent offet°à 25 et , Chimiste 
Montr ■

SS

F IJ JU LZ
LES CIGARES

L, A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ?t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

13 mars 1885—la

Sirop ies Enfants du Dr Godera
rop est prépa­

rée avec l’approba. 
tion des professeur! 

x de V B t ôle de Méde» 
V cine et 
t* gie de 

i'V-* FHrultéde 
àKne de l’ü

CABLECe sim l L. 1 «LINDON, L. L. B. ETde Chirm* 
Montréal, 

Médeci» 
îversitl 

Collège Victce
41%

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hall

45 Rue 1HC RR AI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 Il PEI

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

du1.R’
A1 Le sirop des en* 

fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantei 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de lernt 
enfants ; il peut être donné avec 'a plu 

ande confiance aux enfants dans les cas 
vants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n'en achetez point d’a'

. vente par tout le Canada et les Etau
BPR1X,

jlirflKfiŒjSWYî

fui

CHEMIN DE FER
du Dr Godebri et

en
En La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l'Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus popu 
échelonnés

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de 1’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buîlets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
ela.se à des distances raisonnables.

Importateurs et Ex porta tears 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport tant 
bas que ceux de 'ouïe autre ligne.

Lv ira uc .u cei eai expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1"Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignuûiou s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

Uni
25 < I». LA BOI'TKILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoGALB. Chimiste. n
>■83

il
laires du Canada se trouvent 
sur cette route.I 1 3 déc

Bureau d’/igent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.JOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES m
G

COI# DES RUER

fork et llalhousie,
' TT A WA.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE.-...... 253 NiCHOLA
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., oiif'r-
sui a « la.

I

Macdougall, Macdougall & Beltcouri EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVILAVOCATS, PROCUREURS,

Agente oour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcourt, L.L. M. 
court, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention 

dernière Pro

/"'(ES EXAMENS 
V/droits ordinaires ma 
novembre prochain, à 9 heures a. 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard que le 31. Après cette 
a-te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé­
diées aux difféieuta endroits d’examens.

P. LbSUERU,
I » m. et Sec. . C,

menceront aux en- 
ardi le 10e jour de 

m. D
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa l!Ontario Chambers ” coin des ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’( >uesi, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGKR,
Surintendant général.

C. R.

N. B.-Mr. Bel
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai l<85
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E. 6. LA VERDURE“ J’ai soullèri ”
De toutes les maladies imaginables 

l>endant les trois dernière* années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteillès 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout 1 < mande .1. D. Walker, Buckner,

tage ressortir le bleu sombre ed 
ses yeux. Il s'absorbait dans la 
contemplation de cette jeune 
fille dont les bras caressants 
retenaient Emile Boucher.

Chénier paraissait violemment 
ému.

—Ecoutez, mademoiselle, dit 
le poète d’une voix dont les so­
norités gardaient le lointain 
écho de la patrie d’Homère, il 
me semble que cet instant est 
solonnel, et que j’ai tout à la 
fois le devoir et le besoin de 
vous parler de moi... Il est des 
heures où le cœur dicte son tes­
tament, non pour la foule, mais 
pour une seule âme...Je vous le 
disais tout à l’heure, je. suis de 
ceux qui meurent jeunes, 
heure s’approche, et je crois déjà 
distinguer le tintement de mon 
glas...Le malheur rend crédule 
et donne vite confiance... Lors­
que j’entrai dans cette prison, je 
ne vous avais encore jamais vue 
et je vous reconnus tout de sui­
te Une part de 
donna subitement à vous. Si 
j’avais gardé le droit de compter 
sur de longues années, je n’eus­
se osé vous demander un sou­
rire d’encouragement 
de pitié....Mais ce que vous me 
confierez, vous le direz à un 
mourant qui ne s’en souviendra 
que dans le ciel. Laissez-moi 
parler ainsi, sans m’interrompe. 
Faites-moi l’aumône de cette 
pitié suprême, et jusquà ma 
dernière minute je yous bénirai 
jiour cette bonté....Tout poète se 
double un peu d’un devin. Je 
sa s prédire comme je sais chan­
ter..Les hommes m’ont peu con­
nu. même les plus chers. Fran­
çois de Loizerolles est trop jeu- 

Boucher trop grave, et 
pourtant Dieu sait combien je
les aime tous deux..... Il reste

mon cœur un

T B VI XalaET^Ql'T 5SSS

Le Monde Poétique
REVUE DE POESIE ÜMYERSELEE

MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMESU FEE. BOIT ITEEIE1LVATIE IBOnEUIT: ABONNEMENT : 
IS tr. per A.nVous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
Mo.

BUREAUX : 14, rat Ugsltr, PARU 

LE BONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
CL* premier Numéro e par» le SO jeln IM4)

t Suite)
Je vous «dresse ces quelques lignesCERTIFICATS Outils, Clous, Câble, Chaiue,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Ce fut sous l’impression pro­
duite par ce complot que l’on 
accusa les captifs de Saint-Laza­
re d’avoir voulu incendier la 
prison. On rejetait sur eux 
toute i’horreur des scènes terri­
bles soulevées par les fous et les 
assassins de Bicêlre.

Un seul homme éleva la voix 
et protesta contre les accusations 
d’Henriot et ses violences : Ce 
fut Naudot, l’honnête concierge 
de la prison. Mais, quelque dé­
voué qu’il fût aux malheureux 
dont la surveillance lui était 
confiée, il ne put leur rendre les 
instruments de musique brisés 
par les soldats du commandant 
de la garde de Paris, j>as plus 
que les objets d’oi et d argent 
qui devaient enrichir les assas­
sins et payer leurs crapuleuses 
orgies.

Les instances courageuses de 
Naudot ne demeurèrent cepen­
dant pas infructueuses ; et, peu 
de temps après la nuit du 13 
février,les prisonniers de Bicêtre 
furent reconduits à leurs caba­
nons.

Le même jour, André Chénier 
remettait à Mlle de Coigny une 
boîte qui parut bien précieuse à 
la jeune fille, car cette boîte ren­
fermait nne fleur éclose dans la 
cour de Saint-Lazare .entre deux 
pavés, une paire de ciseaux en 
or, une montre émaillée à répé­
tition et un petit miroir.

Depuis le dernier “ rapiotage" 
on avait arrêté les horloges, et 
Dieu sait quelle nouvelle torture 
ce détail, si simple en apparen­
ce, ajoutait aux souffrances déjà 
si rombreuses des condamnés.

—Monsieur Chénier, dit la 
jeune fille, comment avez-vous 
accompli ce miracle ?

—On affirme que les poètes 
ont de l’imagination, mademoi­
selle.

—Mais encore ..
—J’avais remarqué que vous 

vous serviez de ces ciseaux pour 
b oder ; je savais que la montre 
venait de votre aïeul ; ayant 
aperça ces objets à la place où 
vous vous tenez d’ordinaire, je 
les ai serrés avec soin, et je suis 
parvenu à les dérober aux 
séides d’Henriot.

—Voua risquiez beaucoup en 
faisant cette chose, qui semble 
si simple.

—Beaucoup, non, mademoi­
selle...Ne suis-je j>as condamné ?

—Vous ! ne dites pas une 
semblable chose, je vous en 
conjure...Je veux croire....

—Il ne faut croire qu’en Dieu, 
mademoiselle ; nous sommes 
dans les mains de sa justice, et 
sa miséricorde nous couvre de 
ses ailes.

—Vos œuvres vous protègent, 
monsieur Chénier.

—En ce moment une voix en­
rouée cria sous la fenêtre :

—Achetez le journal du jour, 
vous y verrez la grande colère 
du “ Père Deschesne,” vous y 
lirez la liste des “ Gagnants à la 
loterie de Sainte-Guillotine ”.... 
Qui vent le nom des condam­
nés....

Mlle de Coigny devint d’une 
pâleur mortelle.

—Quelle réponse à vos paro­
les d’espérance.... murmura le 
poète.

Emile parut, et Mlle de Coi­
gny le prenant sur sa poitrine, 
laissa tomber des larmes sur la 
tête blonde de l’enfant.

Vraiment à cette heure elle 
■était bien belle.

Les premiers rayons d’un 
beau soleil d’hiver jouaient sur 
son front et sur les anneaux de 
sa chevelure dorée. Une mélan­
colie pénétrante couvrait comme 
un voile son ravissant visage 
On sentait que sa jeunesse, forte 
d'espérances spontanées et vi­
vaces, aurait voulu se rattacher 
è l’espoir, tandis que la raison 
déjà austère du jroète la rappe­
lait à l’épouvante de la réalité.

A quelques pas, en face d’elle, 
se tenait André Chénier.

Son beau et large visagi 
dessinait sons une cenine ch 
lure d’un noir de jair. La pâ­
leur de sou teint faisait davau-

comme
liage d-* reconnaissance pour vos 

Amers «leie d’opérer des 
’est incontesta- 
reniède connu 
ite des cheveux

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tuoeh h l'excellence de sa 
rédaction, au choix judicieux de» Étudm accompagnées de textes en toutes le* 
langues, au but élevé qu 'ü se propoee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté de» écrivains les plus illustre» d’aujourd’hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de son prix 1» rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désarmait un organe nécessaire pour tous ceux oui 
s’intéressent à cette fille sublime de l'imagùustion : la Poésie.

• • * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism- enliammaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome ii où je pris deux bou­

teilles de v is Amers l h Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be iucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Eflicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'a-lressant moi, E M.

Williams, '.03 IGih Street, Washington, 
D. G

Etc.
Comme par le passé un asso: 

ment complet der. QUINCAILLERIE.par les certili-
'
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pharmacien, 60! 
(ouest) Montréal,
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H stadia —La Poésie* serait désireux d'u-

FEINTEE,
DÉCORATEUB,

ix abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les 
ut- s les prépara- 
idre bon résultat, 
n peut le devenir

ation ’essayai la 
>ite a arrêté 
la seconde, 

repousser et 
>oites, j’avais une

TAPISSIER
et VITRIER,

BOMMAIRR DU *• d
Lee Poètes f m*;»

Awausr, professent eu Collée» èe Pranee. 
Larmes i Dnsèta. — fol 
la Poésie portufaim t Ma 
nique artietique. — Rerur bibliographique,

•Z2tJe considère que votre «rnede est le 
meilleur «pii existe pour l’imligestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nvrl, .l'arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre^qu’incapaMe dv marcher Main 

tenant je
Gag io des forces, et 
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour si ns que "‘je 

reçoive «les compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - ei ils sont «lûs aux 
Anieis de Houblon ! .1. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
yeÉTL's Itou.aille- qui ne po tent pas 

une èti(uelt- «• anche mar|Uée d’une 
touffe verte de Houblon sont «I *. la contre­
façon. Rejetez lo»s les remèdes sans va 
lent, empoisonnés, qui »’offrent sous le 

“ Houblon ’’ ou

Marchand de

PEINTURE» Poésie dm Rfgvéde : P.-AL(Lame*mon cœur se
i AUtds Lsmairt. 

rte*» Chro-Msrrs. — Chroeiqme dramatique, Chronique 
musicale, Héarelcgte (Léo* Valade), Reru# 
bibliographique, Bchoâ,

Tous l*e numéro* «ont Illustre* d* vignettes, c*la-d* tempe, lettre* ornCe* eto., < 
compoeée apdelelemeet pour le BOUDE POÉTIQUE per M. Taxi le DOAT, artiste de la ' 

• Médaille d’Or de l'Ueloe dee Art# ddoorettta.

Clame amA * KM® Ht™* ferai n magnnoiB mue ata loi a toute a toi coniem

et de VITRES,
626 RUE SUSSEX

OTTAWA
6 A *
luparavant. C’est 
ouvoir vous don, 
e reconnaissance, 
t qui auraient le 
i cheveux de se

une larme
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Adresser les descendu tfebonnement i rAdmlnlstrstlon du Monde Poétique,
44, RUE 6ÊGUIEFN, A PARIS

ChatM «imac5l renoncement doit être accompagnée de sa v leur en thèqne mandat ne timbres peste.BKRT LaROSK, 
re-Dame ouest, 

Montréal.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

t7 mars 1883

■ PILULES PURGATIVES D- GUILLIÉ ■
PILULES d'Eïtrait d'ELIXIR Tonique Anti-Glaireux dnDrGUIULffi|

ias d’Alfred, 
ité de Prescott, 
que la pommade 
» cheveux sur ma 
uarante-trois ans. 
ble.
HOLKTTK,

Cultivateur.

la Préparé pa r PAUL. GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, Rue de Q-rotxelle-St-O-ermaln, a, PARIS

renferm 
de l’Elixi 

des rem 
il est

“ Houblons ”

JOUISSEZ un petit volume toutes les propriétés 
r Guillié qui, depuis plus do soixante <w, eet 
îèdos les plus économiques. Comme PURGATIF 
d’une efficacité incontestable contre les Mêla-

Ces Pilules 
toni-purgatives 
reconnu comme un 
et DÉPURATIF. 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

ont sous
, 4 janvier 18841

* ne De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez.

McVOÜGAJjL & CVZN’EJ
ancien magasin de ce genre è 
tabli en 1850, à l’enseigne de lr

GROSSE TARRIERE,

Rue üssex, et coin de la rue Duke,

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Noull'rei* voi» de maladie» de» 
rognouM7

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des vertes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné pur treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

toujours sur 
voile mystérieux qu'une main 
de femme, de vierge, de sainte, a 
seule le proit et le pouvoir de 
soulever. Voulez-vous être 
celte chaste muse, voulez-vous 
être cet ange 'l

—Moi, fit Mlle de Coigny.
—Je dois mourir, que crai­

gnez vous ?
—Que vous mouriez.... répon­

dit Mlle de Coigny.
—Ne prononcez pas de telles 

paroles, mademoiselle, vous me 
feriez regretter ce monde souillé 
de tant de crimes, cette France 
dans laquelle on massacre les 
innocents au nom de la Liberté. 
Est-ce qu’il reste une place dans 
la vie pour nous antres qui pen­
sons dans la langue des dieux?

Mlle de Coigny demeura im­
mobile, los deux mains croisées 
sur ses genoux. Elle regardait 
Chénier à la molle clarté d’un 
jour déclinant, et elle l’écoutait 
sans-l’interrompre, si tristes que 
fassent les paroles tombant de 
ses lèvres. La pauvre enfant 
ne pouvant criore que le beau 
regard inspiré qui se fixait en 
ce moment snr le sien, pût s’é­
teindre comme allait décroître 
la lumière du jour.

Chénier reprit de sa voix mé­
lancolique :

—Il est des êtres dont la nais­
sance semble prédestinée à tous 
les bonheurs. Mon père était 
consul-général, je possédais une 
adorable mère et un frère aîné, 
dont le pins grand désespoir 
est aujourd’hui son impuissance 
à me sauver. Je ne parle pas 
des deux autres, ils n’exercèrent 
aucune influence sur ma vie. 
Ni Sauveur, ni Constantin ne 
laisseront un nom ; Marie-Jo­
seph a attaché le sien à des odes 
età des tragédies qui le rendirent 
célèbre avant que je fusse con­
nu. Si jamais vous entendez 
dire : — “Marie-Joseph pouvait 
sauver André et l’a laissé mou­
rir,” défendez Marie-Josepl* au 
nom de la vérité sainte, au nom 
de celui qui ne pourra se lever 
pour le défendre. Si vous saviez 
avec quelle terreur je redoute 
que l’histoire, en rapprochant 
nos deux noms, y joigne le sou­
venir d’Abel et de Caïn.... Je 
vous lègue une vérité à procla­
mer, mademoiselle, promettez- 
moi de dire à tous que je crois à 
la tendresse de mon frère, et que 
j’en ai des preuves ; Marie-Jo­
seph se perdrait sans regret j>onr 
me sauver...

—Je vous.le promets, répondit 
Mlle de Coigny d’nne voix 
tremblante.

e m’envoyer 6 ou 
J’« n ai fail usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rie i ce. Je vous 
rlilicat en faveur

Otta , e
SE DÉFIE* DES COITREFAÇOHS. Exiger les Véritables PILÜLES GUILLIÉ préparées par PAUL G 16t. I

■■■ Dépat à Québec t D' Ed. MORIN «t C'\ Ph»rm—-Ch*\ 314. rue S*lnl-Jea»

L’ORtiANISlIK de L’HOMME

CHEMIN DE FER

Est l’œuvre «a plus complexe du créateur 
et quand ce môcanieme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyeb le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
lux plus ex[>érimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors séléve la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr O.-car Johannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurjnairc.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spurmathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Iinpor- 
lence, etc., etc.

PARCKQUE vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dau nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSKN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

C’HAFDIEBES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Vos nerf» »out-lle affaibli» T

“Le “Kiducy Wort" m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours." Mde M. M. B- Goodwill, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

MCDOUGALL & CUZNERIUAHD,
éputé de Kent. 7

i, 15 mars l884”' 
eux ans mes che- 
ip et après que- 
•on) ma«e VALE- 
reux ont et ssé de-

“CAdlAimWlà31 Octobre 1883.

Sonffres-von* de la maladie de 
Mright t

“Le "Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

TAPIS, TAPIS rtc.

MAISON DE TAPIS
LA

VOIE LA plus COUFVTL
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Ixjs Joui«

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux Tilles de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Souffrant «le la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-von» de maladie» du folef

Le “ Kidney Wurt” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandai» 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
n» do douleur» dan»

* “ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit."

C. M. Tnllmngc, Milwaukee, Wia.

rognons Y
‘i Le “Kidney Wort " m’a guéri do mala­

dies du luie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut 
$10 la boite.

I,
itographe, D’OTTAWA.

Aven* l« grand assortiment, les mell» 
va’.ws, et 1°b plus bas prix en!19 janvier ÎM8$

ria m’a été très 
de mes cbeveux, 
partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’uno 
i âgé de soixante-

\ X. Bougie.

fait

LJii, Marts, Rideaux,
Sou lire»* vo

Corniches, Pôles, Garniture* 
et Meubles tic tonte sorte.

à la BSL GRATIS ~WI
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai-ement cachets à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 line SPABKS.

SHOOLBRED et Oie.

Souffres-von» de al ad le» dee23 déc. 1882.
•ar la présente ce

tro-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
l petit à petit do­
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 
klia deux boites- 

par lui et appe--

ion, je le dis, je* 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
£sir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
a surprise, après 
, d « voir comme 
ux couvrir toute 
ôte. Je redoublai 
ance et de ponc­
és, j’avais, sinon 
partie ma cheve-

tissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 
Valéria.
P. Champagnb.

du 29 Juin 1885, le» trains oir- 
auit •nieront occomme ai

riant d’OIla
4.50 pan.

Pa! Montréal.Arr. h 11.»
Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiuml Iluilgus, Williamstown.West Va. HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions s{>éoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avi» d’un mé­
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance conlldencielle et 
toute réponse est envoyée Irai» de poste

<
Kuuffrez-vou» de la constipation?
“ Le “Kidney Wort” fnciiite les évacua­

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, Sl-Alb

de Montreal. Arr. a 
8.46 a.m. 12.20
4.30 p.m. 8.00 P-m.

Tous les convois à passagers se rendent dlreo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurt» do 
matin se raccordent au Coteau 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronte 

ures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’exprees de nui* 
venant de Boston et New-York vi6 Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vi& Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

Pr’t

ans, VL
Nouffres-voii» de la malaria 7

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
los autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usago dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

5 |

84 1 un •mEté»-von» bilieii
“ Lo “Kidney Wort" m’a fait plus de bien 

que tous le» autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

à 10* 7

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss!i.

VIENT DE RECEVOIR

, O O O
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tons les goût», 
avec bordures appropriée».

La vente est laite à 15 POUR OENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

> iPoudres de Condition d’AlexanderMifflres-voue de» bemorrholde» 7
Lo “Kidney Wort" m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. It. Horst,Caissier M. Bank,Myertown,Pa-* HOCLFA POUR le* KO«1VO>H*

KT AUT RKS
MEDECINESC E L E RR E t

POUR l.KS

Chev abii
Agent a Ottawa :—U. STKATTON*

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 
Les passagers |K>ur le Sud et Uest^changent de

bagageee^tr&neU-Té sans'faü» extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
dlLes billet» et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépêt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eo 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN

Et«w-vou» torture |>a

“ Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

r le rhuma-

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céli 

bres dans tout le Canada jiourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
8TRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

Aux femme» qui nont malade» 7
“Le “Kidney Wort " m’a guérie d’une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H- Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt.

S* vous voulez chasser I* maladie 
et jouir d’uue heuue santé
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$ cette merveil—

SLBY DB
Gérant

TOUTE COULEUR.A. O. PEDKN,
Agent gén. des p 

Ottawa, 22 août U
T. ALEXANDER. usager» M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

H84
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 

LS, rue Wellington ; 
iRE, rue Qneen, ouest

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A FRE

MAGASIN DE ti DS.A FI
em

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l'entrepôt W. t). 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ^arton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vnrtmoulh. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et ei. cai-r-e.

CIGARES <le qualités variée», importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécuté», effet» livré» 
à domicile.

I,r Perificatcur du Sang.
VAL N & ADAM ti. J. L abc lie,lioval> «I Ai.lu re- 1-iiI.liv».

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM.

CLUBSQ^H Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BB1T AN NIAt

hull.;
Ottawa, 20 nor. 1881

Ancien Poète de P. O’MEARA -à-vis
20 22 ET 24, RUE GEORGE

J. K. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes les

A îélloratlons Modernes
De» avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leur» marque» de

VIn», Liqueurs et Cigares.

Hotel du Castor28 lévrier 1885
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphoné' est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVKIKK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. lUcKAY,
BUREAU Ie se 

eve-
Brrk Dam*. NO. 376, RUE CUMBERLAND.

Ancienne résidence du Dr PrévostT. P. O’CONNOR, Prop.larmaclens.
4Y, boite 1U

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lanOttawa, 1*» ’^ai(A suivre) Uttawa,2 sept 1884
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John Howell, de Stafruca, Pa.,
■d profité d’une absence de sa fem­
me et de l’une de ses filles samedi 
dernier, pour tuer ses quatre en 
fants et se blesser grièvement lui- 
même d’un coup de revolver.llavait 
aussi l’intention de tuer sa femme 
ut sa fille à leur retour. Howell 
passait pour bon mari et bon père 
de famille, mais la maladie avait 
beaucoup affaibli ses facultés men­
tales depuis quelques années. On 
ne croit pas qu’il puisse survivre à 
ses blessures

üiHWBBS!
tiü demandéLes entrepreneurs espèrent ter­

miner la construction-des nouveaux 
trottoirs de la ville entre le 10 et 15 
novembre prochain.

Les cheveux et les rebuts de 
peignage sont préparés avec goût 
pour être convertis en tresses, 
frisures et boucles, chez Ackroyd,
70 rue Sparks.

till représentera pour la première
fois, ce soir, au Théâtre Royal, la OUVâ.KTUKE I>ES CLASSES 
risibie comédie “ The Guv’nor” M.
Gilmour et ses sociétaires peuvent 
compter sur une salle comble.

C'est jeudi soir, 29 courant, que 
doit avoir lieu un grand banquet 
au profit de la musique de Ste 
Anne. Qu’on ne l’oublie pas, et 

le monde tienne à hon­
neur d’encourager nos vaillants 
musiciens en cette circonstance.

On est à exécuter des travaux de 
pavage considérables sur tout le • 
larcours do la rue Wellington.
Vis a-vir le carré des édifices par­
lementaires, le chemin offre déjà 
un beau coup d’oeil, grâce à ses 
bordures de gazon et à la rangée de 
jeunes arbres qui les domine.

Novembre et l’hiver—Les modes 
de novembre et de l’hiver de Butte- 
nck, pour femmes et enfants, vien­
nent d’êtres reçues, ainsi que le 
livre considérable de cartes de 
modes et de chromos, intitulé “De- 
liniators dressmakers,” souvenez 
vous de l’endroit : chez Ackroyd, 
70 rue Sparks.

de Québec toutes les informatirfûs 
désirables.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que plusieurs de ses compa­
gnons de voyage ont l’intention de 
s’acheter des lots dans le nouvéau 
territoire.

LE MÜflWK BT LA PHUWJB A:
Imnédlatëiûent 20 filles au bureau dü 
magasin de chiliens de la cité d’Ottawa, 
No. 257 me Cumberland.La marquise de Lansdowne doit 

s’embarquer cette semaine pour 
revenir au Canada.

L’honorable John Carling est à 
Londres, Ontario, où il se piopose 
de passer quelque temps.

Le lieutenant-gouverneur
ney a quitté Ottawa hier soir, pour 
retourner au Nord-Ouest.

Alex. Dakus, 
Gérant. Pour six me

Pour quatre
ON DEMANDE

tUNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei- 
gner le fnnçais et l’anglais dans la 
cipalité du Canton Aldtield. S’adresser à 
C. V. CASAULT, Sec.-Trésorier, Bureau 
de Poste. Halversen, comté de Pontiac,

Le comité franco canadien qui a 
été formé pour établir des relations 
commerciales plus intimes entre la 
France et le Canada, ayant invité 
sir Charles Tupper à assister à l’une 
de ses réunions, celui-ci a écrit 
à M. Alphonse Desjardins, prési 
dent du comité, pour s’excuser de 

pouvoir accepter l’invitation à 
cause de son départ pour l’Angle­
terre, ajoutant que le projet a 
toutes ses sympathies et qu’il en 
attend d’heureux résultats.

Cette opinion est de nature à 
encourager ceux qui travaillent 
avec tant d’énergie pour faire réus­
sir cette grande entreprise.

: Bdiilo 
Pour l'année

Que ceux qui ont besoin de li­
vres et d’autres articles d’école,
n’oublient

Dewd- P.Q A
de venir voir mes 

prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

pas Conservatoire de ,
333 RUE SUSSEX.'

JULES HAEMERS,
LOUIS 1M. J. Tassé,lai député d’Ottawa,

de retour de son voyage 
huitaine de

11 est maintenant incontestable que 
la campagne parlementaire en An­
gleterre ne s’accomplira pas sans 
que des troubles sérieux se produi­
sent dans certains quartiers.

Le marquis de Lome, ex gouver­
neur du Canada et actuellement 
candidat libéral dans le comté de 
Hampstead, en a eu preuve, parait- 
il, à l’occasion de certain discours 
qu'il est allé prononcer récemment 
à Brentford, petite ville située à 
sept milles environ de Londres. 
Une foule turbulente Va, en effet, 
assailli au moyen d’œufs pourris, 
et comme ses partisans venaient à 
sa rescousse une mêlée générale 
s’engagea et le noble lord cru 
n’avoir rien mieux à faire que 
de retourner à Londres sans tam­
bour ni trompettes.

Ces informations nous sont four 
nies parles rapports télégraphiques, 
et nous les donnons naturellement 
pour ce qu’elles peuvent valoir.

i ~iëa 
P. G. GUILLAUME, t* 

455 Rue Sussex.
que lout

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège a’Ottawa

Prix modéré# pour commençants.
13 octobre 1885—la.

sera
d’Europe dans une 
jours.

ne

LE
SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Son Excellence le Gouverneur- 

Général arrivera probablement de­
dans la capitale, retour du

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.i Ottawa

main 
Nord-Ouest.

Des Soumissions cachetés, adressés au 
sousigné et portant la suscription “ S)U- 
inission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscaminguo ” seront reçue- par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi pour la construction du chemin do 
fer du Long Sault et Temlscamingue. Les 
plans, devis et s|écificalion peuvent être 
vus et examinés dès maintenant, chez Mf 
P. lï. Chabot, mai chand 522, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque de banque acceptée 
)our la somme de $500 fait payable à 
’ordre du Révérend Père G ndreau, 
président de la société de colonisa­
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme fera confisqué», si le soumission­
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé s ra remis à chaque soumission 
nairo dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanm ins, 
à accepter ni 'a plus basse ni aucune des 
soumissions.

«Fai maintenant en mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent 'lésirer en fait de chaussures a’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

LA I
Le nouveau ministre de la Jus 

l’honorable M. Thompson, est S’il est 
modé à t< 
parti libér 
certes celu 
article.

Aussi, c: 
nos Jecte 
aujourd'hi 
jour, tous 
chapitre i 
affaires du 

Le 1er jt 
Canada s’< 
$264,808,5i
Payable en . 
Payable en I
Divers.......... .
Emprunts te. 
Comptes de t 

te gouvern

Total.... 

A la mêi 
représenté 
énumérés :
Fonds de ré$ 
Autres placei 
Dépôts de bi
Divers..........
Comptes prov 
Comptes de i 

gouverne

lCARNAVAL. — Le premier 
carn ival costume ofieri au 

i bile d’Ottawa aura Heu au 
il mercredi soir.

tice,
attendu en cette ville aujourd hui 
Il logera à l’hôtel Russell. LES FAITS DU JOUR imuiic a’Viwwa aura Heu au 

Patiuolr Royal mercredi soir, 
le 4 novembre prochain, l.a 
la-fire des darde» an coin­
ciez fournira la mnnlene et 
la bâtisse sera magnifique­
ment Illuminée.

G. MURPHY,
No 536 câté ouest de la rue Sussex.Une dépêche nous annonce ce 

matin que le Parlement anglais va 
être dissout le 18 novembre pro­
chain.

M. A. O. T. Beauchetnin, avocat, 
a été nommé réviseur des listes 
électorales pour le comté de St 
Hyacinthe. Le gouvernement a 
fait en sa oersonne un excellent 
choix.

Le Free Press qui parle de con­
versions politiques dans Ottawa 
devrait bien citer un nom, un seul, 
à l’appui de son 
V. P.

Le nombre des décès causés par 
la variole la semaine dernière, par­
mi les catholiques, dans la ville et 
la banlieue de Montréal, a été de 
soixante et-onze moindre que du­
rant la semaine précédente.

mmA la Basilique, hier, Sa Gran­
deur Mgr Duhamel a fortement 
tance les personnes qui quittent 
l’église quand arrive l’heure du 
sermon. Il est à espérer que cette 
leçon bien méritée portera ses 
fruits.

L’armée du salut continue d’em- 
p’ir chaque soir les rues Sparks et 
Wellington de son charivari soi- 
disant musical et de ses chants 
burlesques. On devrait bien, une 
fois pour toutes, fouailler comme 
il faut ce ramassis rie fainéants et 
de niais.

Mercredi soir, il y aura concert, 
à la salle de l’orphelinat St Joseph, 
rue Sussex, nous invitons nos lec­
teurs à s’y rendre en grand nom­
bre. Ils feront ainsi une œuvre 
charitable et passeront une char­
mante veillée.

A réalise St Patrice, hier, M. 
l’abbé Wh dan a recommandé aux 
fidèles de se faire vacciner eux et 
leurs familles et de signaler aux 
autorités tout cas de variole qui 
pourrait se produire dans leurs 
rangs Ce sont ici de sages conseils 
que tout te monde devrait avoir à 
cœur de mettre en pratique.

La Si racine—La sprucine comme 
remède pmir la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

A une assemblée des dames pro­
tectrices de l’Orphelinat St Joseph 
tenue hier, madame J. T. Coursotles 
ae été élu présidente de l’œuvre pour 
l’année courante, madame J. C. 
Taché, vice-président et Mde Chs. 
Taché, jr., secrétaire. 11 a aussi 
été résolu que le bazar annuel eu 
faveur de l’institution s ouvnra le 
ou vers le 20 février 1886, et que 
l’on va prendre immédiatement les 
mesures nécessaires pour assurer 
le succès de cette pieuse et charita­
ble entreprise.

Les vrais anus sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le reurésente, si­
non la vente est nulle, ch z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

I assertion. R. S.
i,

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS 0E MALLE

"TXES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
-L/sôes au Maître Général des Postes,(poor 
le Bureau des Impressions, Ac,,) portant 
la susc iption “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes du Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillo 7s des Sacs, qui devront 
titre fournis, peuvent titre vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département de» 

à Ottawa.

.

Par ordre,
J. L, OLIVIER, 

Secrétaire.
Nos compatriotes de Baltic, 

Conn., viennent d’élire le premier 
maire canadien-français de la 
Nouvelle-Angleterre, en la person 
ne de M. T. H. Voisard.

Honneur à euxî

LA QUESTION BULGARE
Opinion du Star sur les réviseurs 

des listes électorales :
11 Nous devons à sir John—ou à 

gouvernement, si on le préfère, 
—la justice de dire que la nomina­
tion des réviseurs, dans Ontario, ne 
donne aucune prise à la critique”

Bà'is.-c de l'Instiiut-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }Le Standard publie la dépêche 

suivante, d’.tée de Berlin :
Avec l’entière approbation de 

l’Autriche, de la Russie et de 
l’Angleterre et avec l’assentiment 
probable des autres puissances, 
l’Allemagne a proposé que pour 
le règlement de la question bulgare 
on observât les principes suivants :

Introduire le moins de change­
ments possibles dans l’organisation 
des Etats des Balkans, telle qu’elle 
a été réglée par le traité de Berlin ;

Rejeter lès demandes de com­
pensation territoriale formulé, s par 
la Grèce et par la Serbie ;

Aviser la Turquie d’avoir à corn 
plëter ses piéparatifs militaires de 
façon à être prête s’il est néces 
saire de faire intervenir la force

COUTURIEREson

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, titre 
semblables aux échantillons, et être déli­
vrés de temps en temps $ 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s'il est rempli d’nne manière 
faisante,continuera pour un terme de 

quatre années, pourvu toutefois que 
vail et le matériel employé soient à Insatis­
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es­
pèces prescrites par la formule de soumis­
sion, et titre accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, o remettant 
que d tns le cas où la soumission serait ac­
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de­
mandé, et promettant aussi d'étre respon­
sables avec le contractent dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu-

En RobesIl y a zizanie dans le camp libé­
ral anglais ; or, comme les élec­
tions approchent, cette division 
conduira infailliblement à une dé 
fail»1, si on ne parvient à l’étouffer. 
Un cherche en conséquence à ré 
tablir la paix dans les rangs. Gom­
me nous l’avons déjà annoncé, M. 
Chamberlain succède à Lord Har- 
thington comme chef du part1'.

— :o:----
Je viens de m’assurer les services 

d’une couturière en robes et d’une 
modiste de prem’ère classa. Made­
moiselle EGAN est trop avanta 
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex­
ceptionnellement bas.

au fur et à mesureU vient de se fonder à la Nou­
velle-Orléans un nouveau journal 
français, le Franco-Louisianais, dont 
le but est de : “ Résister à l’absorp 
lion anglo-saxonne, et maintenir la 
langue française.”

Bravo et succès à ce nouveau 
confrère !

î™ itla-

Or, en d 
passif, il ne 
nette de $1 

Maintenu 
exactement 
lion écon 
est convi 
aux souri 
cette dette, 
d’abord qu 
toutes les ( 
chargées lt 
Confédérati 
en fait foi :
Province du C 
Nouvelle-Ecos 
Nouveau-Bru: 
Manitoba 1871 
Colombie Ang 
Ile du Prince 
Toutes les pro 

de l’acte de 
Toutes les pro 

de l’acle de

A Bon Marche
Il y a un an environ, en Norvè­

ge, le radicalisme avancé parvint 
au pouvoir après de longues luttes; 
mais il a suffi de quelques 
mois pour qu’il se discréditât 
au point que dans les élec­
tions qui se font en ce moment, on 
voit se produire le même revire­
ment qu'en France en faveur des 
conservateurs.

Le Globe déclare qu’il ne se con­
tentera pas de la pendaison de 
Riel. Il veut aussi que les minis­
tres conservateurs subissent le 
même sort. Sir John Macdonald 
et sir Hector Langevin, d’après lui, 
devraient également monter sur 
Véchafeud.

Voilà un échantillon des exagé­
rations stupides que peut engendrer 
le fanatisme.

Je vends à moitié prix les lignes 
à’éloif s à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai­
son Grisou & Gie.

du Itioarmée ;
Pour le cas où la Serbie et la 

Grèce tenteraient d’occuper des 
territoires qui ne leur appartien­
nent point, toutes les puissances 
seraient d’accord pour refuser d’ap­
puyer les prétentions serbes et 
helléniques ;

Reconnaître l’union de la Bulga­
rie et de la Roumélie sous l’aulo­
ti té du prince Alexandre, à la cou 
dition que la Bulgarie unie satis 
fasse à ses obligations financières 
et qu’elle reconnaisse sans restric­
tion la souveraineté du sultan, 
qui, sur la bâse de cet accord, re­
connaîtra l’autorité du prince Alex­
andre de Roumélie.

OnUn pourra se procurer deaformules im- 
primées, de soumissions et de cautionne­
ments. aux Bureaux de Poste ci-dessu» 

Départements des Pos-A. BLAIS,
H0. 332 RUE WELLINGTON.

mentionnés, ou au 
Ottawa.
ipaitement ne s’engage pas d’accep- 
ius basse ni aucune des soumissions. 

WILLIAM WHITE,
Seci 6 taire.
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AVIS PUBLIC Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre 1 85

LES Médecins dont les noms suivent, 
nommés vaccinateurs publics par le Con­
seil Municipal, seront tous les jours, (le 
dimanche excepté,) à leur bureau respec­
tif, de 2 à 4 heures de l’après-midi, pour 
remplir les devoirs de cet office.

Pour la section Ouest de la ville :
MM. Le Dr Small, 538, rue Wellington ; 

Dr < Wright, 80, rue Queen ; Dr A. 
Trudel, 380, rue Slater.

Pour la section Est :
MM. Le Dr Voligny, 122, rue Clarence; 

Dr Powell. 199, rue Rideau ; Dr Hunier, 
144, rue York.

La clause Sème des derniers règlements 
mis en force par le Bureau de Santé Pro­
vincial, ayant rapport à la vaccination 
compulsoire, est ci-dessous publiée pour le 
renseignement du public et sa direction.

8o—Dans toute municipalité où la pi­
cote existe, les mesures contenues au 
Chapitre 194 des Statuts ‘révisés de la 
Province d'Ontario, seront prises par le 
Bur au de Santé Local, afin de mettre en 
force la vaccination compulsoire.

Quand le Conseil d’aucune municipalité 
négligera de prendre ces m- sures, ou que 
le dit Conseil ne sera pas autorisé par le 
dit acte de prendre de telles mesures, 
toute >er:o -ne qui dans ces municipalités 
n’aurait pas été vaccinée avec succès 

■ durant le cours des sept dernières années, 
ou qui n’aurait pis un certificat d i méde­
cin, de son insusceptibilité à la vaccine 
après essai fait dnrant le cours des sept 
dernières années, .rois jo rs après en 
avoir reçu avis par écrit de l’oflieier de 
Santé, de cette municipalité se fera vacci­
ner ou dans le cours du même espace de 
temps après qu’une avi-, public a é é 
donné par le B ire in tie Santé Local, exi- 

n un ici-

Sur 19 centresjcanadiens de quel­
que importance que compte le dio­
cèse de Portland, Etats-Unis, 16 
sont desservis par des prêtres de 
langue française. Ce sont : Bidde- 
ford, Caribou, North Lyndon, Pres­
que Isle, Fort Fairfield, Fort Kent, 
Frenchville, Grande Isle, Lewiston, 
Madawaska, Oldtown, Saccarappa, 
Skowhegan, Van Buren, Water- 
ville et Winn.

C’est la croyance générale qu’une 
commission de spécialistes va être 
nommé pour s'enquérir de l’état 
mental de Louis David Riel, avant, 
pendant et depuis la dernière ré 
volte du Nord Uuest. Elle sera 
probablement composée du Dr La 
chapelle, de Montréal, du Dr Val­
lée, de Québec, de deux médecins 
de l’Ontario,et d’un cinquième pris 
aux Etats Unis

Le gouvernement doit cette der Des feux de prairies ravagent à 
nièie satisfaction à l’opinion publi- l’heure qu’il est toute la région de 
que, et nous espérons qu’il ne la Pan Handle, Etat lu Texas. On 
lui refusera pas. é' alue à plus de 500,000 âcres l’é­

tendue de terre actuellement dé­
vastés par l’incendie. Il est impos­
sible de donner une idée des pertes 
souffertes parles par'iculiers,et à 
nombre d’endroits les bouviers 
ont été contraints de chercher re­
fuge dans les lacs pour sauver leur 
VI».

i GRANDE EXPOSITION COLONIALE
A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE -QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.
Total.......
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Ce premie 
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la création < 
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DETTE CRÉÉE

LE MONDE ET LA VILLE

Le charbon de poêle se vend 
$5.75 la tonne à Belleville.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La cour de chancellerie s’est 
ouverte ce matin sous la présiden­
ce de l’Hon. juge Ferguson.

Des ornements en cheveux, des 
crêpés, des toupets, des frisures et 
des tresses dans les derniers goûts 
et à des prix populaires, chez 
Ackroyd, 70 rue Sparks.

Un vient de constater que les 
hommes de police de Kingston pè­
sent en moyenne 187 livres Ce 
sont, on le voit, des personnages de 
poids.

La coque du “Peerless” a été 
trau<p à Montréal; il est en­
tendu que ce ou^erbe vapeur va 
être reconstruit sans délai.

Les convives du banquet de jeu ­
di pourront se procurer des cou­
teaux pour ouvrir les huîtres dans 
la salle du festin môme.

Hier après-midi, à la salle Salle 
Ste Anne, il y a au assemblée de 
l’association ouvrière qui vient de 
se former sousle vocable de St An­
toine. La nouvelle société compte 
déjà plus de 150 membres ; elle a 
nommé un comité, avec ins­
truction de jeter les bâses 
de sa constitution et de ses régle­
ments. Bravo et succès 1

Première Commission Royale ^Expo­
sition depuis 1862.i

ET DEST ’EXPOSITION COLONIALE 
XJ INDES qui s’ouvrira à Londres, An­
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied, son but éti nt de faire épo­
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommission Royale a été témise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie’s 
rés a été alloué à la Puissance du Cana­

da, par ordre dn Président Son Altesse 
Royale.

Cette Exposition n’est que pour les colo^ 
nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir ; l'objet étant d’exhiber au.monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les ameliorations les plus 

■ortées aux machines et instru 
riques, dans les travaux put 

moyen de modèles et dessins, aussi pai 
étalage approprié des immenses riche 
qu'il possède dans ses pêcheries, ses 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont Invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 

ôritable position aux yeux du monde.
11 est de !'intérêt de chaque cultivateur, 

producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été dfm 
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWB, 

Secrétaire du département 
de l'Agricnl 

1er Septembre 1885.

<

L’actif et intelligent député de 
l’Assomption, M. H Hurteau, se 
rendant aux instances d-; plusieurs 
citoyens de St Lin et de St Jérôme, 
est parti aujourd’hui à leur tête, 
en compagnie de M. l’arpenteur 
Dumais, pour aller visiter la ré­
gion du lac Témiscamingue.

M. Hurteau se propose ’détudier 
sur les lieux tout ce qui a trait à la 
colonisation duTcmiscamingue,a(iu 
de pouvoir, à son retour, fouvuir à 
nos compatriotes de la province
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COUR DE POUCE
A l’occasion du soixante-quator­

zième anniversaire de l’impératrice 
Aucusta, on joo ti'l d’IVrliii rap­
pelle qu’elle descend à la vingt-deux­
ième génération de Conrad leGrand, 
margrave de Misnie ; or, en faisant 
le même calcul que pour les grains 
de blé du jeu d’échecs, on trouve 
que rien que depuis cet aïeul, Sa 
Majesté Impériale d’Allemagne pos­
sède 4,194,303 ancêtres du sexe mas­
culin et autant du sexe féminin. 
Et dire que U- moindre roturier 
compte à peu près autant d'ascen­
dants en remontant au dixième 
siècle 1 Siulppnent l'histoire a ou 
biio J’enri'giitrer leurs noms.

[Présidence 4u juge O’Gara.J
Ottawa, 26 octobre.

.1 unes Walsh, ivresse, acquitté.

.lutin U Reilly, ivress ■, $1 d'am iule ul 
$1 de frais.

T. Tupper, i\ 
mende et $2 de

R. Asken, ivresse, $1 d'amende et $1 de 
frais.

J. Gamerou, ,1. Biulne, O Lefebvie et 
T. Cooms, désordre, c>uses remises à de-

Gasimir Deslauriers, pour avoir tro'b é 
la paix publi ue, cause remise à lundi.

G, Burns, cour malpropre, cause remise 
à jeudi.

P. Albert, pour dommages à la pro­
priété d’autrui, cause remise à mercre ii.

H. D inning, assaut, acquitté.
M, O'Connor, vol de pistaches de terre, 

acquitté.
R Dunning et W. Hiskell, pour avoir 

troublé lu paix publique, condamnés cha­
cun à f 10 d’amende et $2 de frais

ibU0 eu ni que les habitants de celle 
palilé se fassent vacciner, et revacciner 
jusqu’à ce que cette opération soit suivie 
de succès ou suffisamment souvent répétée 
pour jus'iller aucun médecin de donner 
un certified- d'insusceptibilité de vaccine.

Par ordre du
BUREAU DK SANTÉ, 

Ottawa.

?.pb
ivresse et désordre, $2 d’a-

frais.

Madame Thomas Byfteld
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.
James R. Bowes

luitModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qi*i vient d’arriver et des plus com-

AROHITHOTB
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.Dame Thomas Hu field.

» juin- Ottawa, 18 avril 1886
MEMO
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